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te il même dle lenrs calamités ; seigneur,'qualifier d'hétérodoxe, et en vertu duquel les; à ce point, il rencontra un contrecou-
prosternés devant tes autels, nous t'en ut, ministre quelconique, parcequ'iî s'in- rant. qui l'emporta dans la direction duMa-
conjurons, rends-nous lit liberté .titulle ministre des cultes, se croirait le ryland, où~ il opéra en sureté sa descente,,iSe*îgueuîlr Dieu, toi dont le bras juste droit <le donner des règles de conduite aprè5 avoir passé, comme on l'a dit, ait-
et vengeur birise en tit Alin. d'i les aux évêques catolîquies,de les condamner, dessus de Washington. C'est prohable-
sceptres et les -14tives des iltres dlu iil- et, qui pis est, de méconnaître la char ge ment la plus importante reconnaissanice
de, niels à néant les desseins et les Stuvreset le pouvoir qu'ils tiennent <le Dieu." A- aérienne qui ait encore été faite".
des pervers, réveille l'espérance de notre près avoir refuté victorieiksenent les prini- Le méitie Journal ajoute :"« Le géné.
âme lOOIis;rends nons la patrice, Sel- cipales accusations de Son Excellence, ils ral Mce Clellan a été tellement satisfait
gniclr, rends nons la liberté !terminent pa~r ces paroles vraiment digntes dii résultat <les reconaissances faites en"6Dîje très-sainit, dlonit tit sen 1 mot peut les successeurs des apôtres aérostats, qu'à sa requêite , l'ordre vient
el, niu, instant iiotii ressiiseiter, daigne arra- "Quioi'qu'il arrive, nous ne nous croyons d'tr donné par le département de la
<-her le peuple polonais <Je la main deés ty- pans pluis que les apôtres qui ont été oppri- guerre de construire quatre nouveau bal-
ra ns, et duaigne bénir les ardeurs de îîotie rués par le monde, ont souffert toutes sor- Ions."l

jense;rends-nous, Seignieur; rends- tes d'outrages et la mort même. Le Sei- ___________

1:Ot!s la patrie', renids-nons la liboré ! gneuîr nous fera trouver clans le caractère Itliméaldsceaxnvids
Bicn Li ès-saint, aunn <ill les pluies san- sacré par lequel nons 1tnons leur place, la ,es voyageurs qui vont, en été, visiter leglanites du ChIrist, dlaignec otivîir la luié- force de nons réjoriir comme eux des af. acd zrlo-él ]oa uCa)

re éternelle à nos frères qui sont rhorts pou1r fronts que nous souiffrirons pour le nom ne sou pçonnenit poi nt, pour la plu part, quele peu pIe opprimé ; daigne acceTîter l'of- de Jésus Chirist. Ilasu on ecteble upit mIr:uîde de nus larîîîeg et be nos vihants fi- Ces nobles paroles porteront la joie clans périale se trouve un établissement proba-léblres ; rends-nons1 la patrie ; rends-nous le coeur de tous les catliolqtiesdu. monde. blement unique en Europe, on peuit mé-
ucugJe.r, rends-nuîos la, lberté ! Les p~ersécuitions dii gouvernement vien- me <lire au monde c'est 'lhotel impérial16 Dieu trèsý-sutint, Il n'y a pas encore unr cdront se briser contre le se titiment dui de-<lscvaxiaid qiotii'o-

siècele qne la lîxréa disparui de la terre voir qui les a inspirées. Si quelqules misé- nde preru ilisdestés on eariens
polonaise, et pour la regagner notre s ing rables eoilimeLiverani et Passaglia se sonit Ce singulier hôtel dles invalidles est parU coulé par toi renits, rius, is'il eii conite laissé séuron n'en petit douter, l'é. atretaliitécau nmlpa
tant de perdre la patrie <le ce monde, ah ! piscopat itafien demeurera ferme et iné- cé ans ne trè-cofortale anl, t iena
(2on1 ben doivent trembler (etux qui per- branlable au lposte.Lors même ite l'Italie noie sogne .s tnpsen toepst ouli
.11on t la patrie ét etnelle !désirerait être désolée par unt autre 93jîa-norie og).,tmpenepsnl

permot d'aller se promener sur une largeP'rosterniés devant tes autels, lions ruais le clergé supipeir lie conmptera dans plueetué l iisdse 86
e n conjuirons, Seigneur Dieu, rends-nouq son doia des Mienne o11 des Taileyrand. i vi noeuebt evntcn

la patrie, rends-nous la liberté ! _____________ans dont 1--s aplombs était aussi beaux que
ceux d'un jeune poulin.

Emplni du~ ballon dans la guzerr-e d'A mé- En, outre de l'hopital, il existe encore
TTi]oirSt. Jean Clrssôepersécuté rique. -9a lit dans NEW-YORK HERALD :situé tout à côte', dans le même pat'e de

l'epeeu jo e C ostôinpe lltcn Le service d'aérostats attachés à P'ar- Txarskoë, unt cimetière de chevaux, eri-
ait devanteréfet dle cntute ilpe, u lOl rée sur le Potonrtue prend uine importan- table nécropole avec monuments et mns-lui <evat e péft e ctt vile qu liice considérable. La Mouintain, le plus criptions. Les pierres tumnulaires sont a-uraavec l)eauueip de liuteur et d'ario- hardis de utsai-roratntes, vient de four- li nées très-mino euemn;catnprpince L4e s:uint luti avant répondu< avec nue nra i enmne i êériM- ~ uesmn;cauepriiiatiitiertemeiteatigénralMe-te une indication spéciale : le nom de laermieté vraimenit apos to' ique, le préfet Clellan, par sa derniére ascension, des mnuehnre ciid ovri u

aei.oia J , tIS L-il personîîne î-îeiîe mentsloor elid sueai u
ilî't parlé ainsi. "'- "C'est dIonc, reprit le- prciux Vnrder l'a illustrée, sou vent la date de la naissan-vou n'vezpasencre cii nir, n vt psse audesus e 'Vasing ce et celle de la mort de la pauvre bête,,atriarehe, que vosnae a noeri-ton, uni ballon que l'on crut être p'arti du quelquefois enfi des faits historiques.enté c'évqîus."canmp des relelles pour une reconnaissan- Aintsi, Suir une de ces sépultures, une épi-Pareille aventure vient d'arriver nu Mi~- ce aérienne, mais que l'on snit plus-tard<istre~~~ d> cuts<eTrn:i ecnîénêr ur hs u 'éottd aaphe russe rappelle que là gît le chevaldesetite- d Tuin i a encntr ,êtr aurechoequ l'érsta deLaou plutôt l'ami que montait Alexandrees vèqes Piîsst iai leu le 'alaii Mcnîanqui s'était élevé dut camp de per à son entrée dans Paris à la tête desurtier à une dangoereuise opikiiatîcté, pofi- Union oiur le Ptotornuuc." armées alliées. (Bulletin de la société pro-et (le la leçoui et revenir sur ses pais. "'Il pariît qu'9arrivé à Line certaine 'ectr-ice des animaux, Septembre.)Eut sa qualité de muinusui e (le toits les hautteuir, -La Mouintain, sans se iýréocct-

nleM. 1M iglieti i a vu !t adres,é art cler- per,cou la la corde qui mettait soi) baHo 1-01
~é Ili Piémont et de la Lonmbardie une es en commuinication avec la terme, et que CONDITIONS DE CE JOURNAL.
)ère de mandemnjt ou (le lettre piastor ale mioulant rapidement à une élévation d'lin L -bil aat uatqe osbe n osprsiltt le ton) était !,ns doute foiut ridicule mille et demi, il se trouva directement LAei-Le prixlaamnt epssile de 2sd parysenuý,is lii contenait, à l'uudd resse de l'é piseo- aîî-d essis des lignes des rebelles. Là ~îinel L rxd 'bneetetd s d aaC1 ble d'avance. Les Pensionnaires s'abonnent an bureauxat italien, de graves accuisation edes- fuit à même d'observer parfaitement leurionset d sode l'Abeille.enuîelles menaces. Les évéques du Pié- position et tons leuis mouvements. Il a
ruotît et de la Lombardie viennent de ré- conmmuniqué ait qjuartier général le résitl- AGENTS:ouidre aut ministre parm une protesîttion tait de ses observations, qu'on dit être d'-leine <le dignité et d'éiiergie. lis com- une extrême impilortarnce.Qtiand La Mouin-A at-Teè.--..M.-Daeas
neuicent par s'élever contre la sollicitiude tain euit complété ses observations, il Ian- A la Poinue-Lêvi-------M. E. Clément.~asiorale du niiçre. "Cette provoc-ation, ça (lui lest ein quantité suiffisante pouir pol A ta Petite-Salle--------------M. G. Girour.

SOif d'iipicp ot sevi 'lvrà une huerdtoiml-chez Ie' Externes. - - - - M. C.- Gingras.as nt i s, d un pr n ip ui d It e v i ' l v rh u e r d r i A N SELM E B O U C H ER ) G ra mst.


